{e¢ oiceaux

Orchectre du Trée-Haut, bardec de cec louanges,
Ile chantent a [été dec notec de bonheur ;
Ile parcourent lec aire avee des ailec d anges

écha,b,be’;’ tout joyeux de¢ jarding du Seigneur.

Tant que durent les fleurs, tant que [€pi quon coupe
Laicce tomber un grain cur leg cillons jaunis,
Tant que le rude hiver na pag gelé la coupe

0i leure pieds vont pocer comme aux bords de leurs nids,

Ile rempliccent le ciel de musique et de joie :
(& jeune fille embaume et verdit leur pricon,
(enfant pasce la main cur leur duvet de coie,

(e vieillard lee nourrit au ceuil de ca maicon.



Maic dane lec moic dhiver, quand la neige et le givre
Ont remplacé la feuille et le fruit, oa vont-ile ?
Ont-ile ceccé dnimer ? Ont-ile ceccé de vivre ?

Nul ne cait le cecret de leure lointaine exile.

On trouve au pied de [arbre une plume couillée,
Comme une feuille morte oi rampe un ver rongeur,
Que la brume deg nuite a jaunie et mouillée,

Et qui na plus, hélac! ni parfum wi couleur.

On voit pendre & (a branche un wid rempli décailles,
Dont le vent pluvieux balance un noir débric ;
Pauvre maicon en deuil et vieux pan de murailles

Que lec petite, hier, réjouiccaient de cric.

0 meg charmants oiceaux, vous ¢i joyeux déclore !

(a vie est donc un picge oi le bon Dieu vous prend ?



Heélae { c'ect comme nous. Et nous chantons encore !

Que Dieu cerait cruel, ¢il nétait pas ¢i grand !
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